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Les materiaux mis en oeuvre dans cette etude prelimi-
naire ont ete recueillis par le Travailleur et le Talisman 
dans la partie de l'ocean Atlantique comprise entre le golfe 
de Gasgogne, les Iles du Cap Vert, la mer des Sargasses et 
les Acores, ainsi que dans le bassin occidental de la Medi-
terranee. Nous avons egalement (Writ les Paguriens peu 
nombreux, mais fort interessants, que M. le commandant Par-
fait a recoltes a Monrovia et a file de Prince, enfin nous tien-
drons compte a plusieurs reprises, pour donner plus d'in-
teret aux considerations generales sur la faune pagurienne 
de la region qui nous occupe, des specimens recueillis par 
S. A. le Prince de Monaco a bord de l'Hirondelle, et de ceux 
recoil& par M. Chevreux pendant l'expedition de la goelette 
Melita. 

Les Paguriens du. Tpavailleur et du Talisman (y compris 
ceux que nous a communiqués M. le commandant Parfait) ne 
Torment pas moins de 34 especes, dont 16 etaient inconnues ; 
elles se repartissent entre 12 genres dont, 3 sent nouveaux 
et presentent, comme nous le verrons plus loin, un assez 
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grand interet pour la science. Si nous tenons compte des 
Paguriens recueillis par la Alelita, le nombre des especes 
s'eleve a 43 et comprend 22 formes nouvelles, enfin, si nous 
ajoutons a cette faune les specimens recueillis par l'Hirondelle, 
nous arrivons a un total de 44 especes parmi lesquelles 
23 sont inedites. 

Dans un travail antOrieur (1), nous avons exposé les obser-
vations gonerales auxquelles donnaient lieu les representants 
de la faune pagurienne recueillis, dans la mer des Antilles et 
dans le golfe du Mexique, par le Blake, le Hassler et par le 
naluraliste americain Stimpson. Les expeditions francaises 
du Travailleur, , du Talisman, de la Illelita, et celles de 
1'Hirondelle, presentent les analogies les plus grandes avec les 
expeditions americaines car elle ont explore comme elles, 
presque minutieusement et en multipliant les coups de dra-
gue, tin espace relativement restreint. C'est la leur interet 
propre qui prole, comme on le verra plus loin, a des obser-
vations comparatives dont on ne saurait vier l'importance. 
Bien differents sont les materiaux de recherches rassembles 
par le Challenger; recoltes durant un voyage de circumna-
vigation, et provenant de coups de drague fort eloignes les uns 
des autres, its ont l'immense avantage de dormer une idee 
generale de la distribution des faunes dans les differentes 
mers du globe, mais ils ne nous renseignent que fort impar-
faitement sur les caracteres speciaux de la fa une pour une re-
gion determinOe. Entre l'expedition anglaise et les expeditions 
francaises reunies, it est toutefois un caractere common que 
ne presentent pas les expeditions americaines du Blake et -du 
Hassler; ces dernieres ont explore a peu pros exclusivement 
les profondeurs, les autres soul allees des profondeurs a la 
cote et ont reuni par consequent des recoltes mixtes dont les 
elements divers, un peu helerogenes, doivent etre preala-

(1) A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Observations geOrales sur les Pa-
guriens recueillis dans la mer des Antilles et le golfe du Mewigue par le Blake 
et. le Hassler, sous la direction de M. Alexandre Agassiz (Bull. soc. phil. de 
Paris, ser. 8, t. III, p. 102, 1891). 



PAGURIENS DES PROFONDEURS DE LA MER. 187 

blement soumis a un triage methodique si on vent les faire 
servir a de fructueuses comparaisons. D'ailleurs, parmi les 
expeditions francaises ou monegasques, toutes ne presentent 
pas ces caracteres mixtes au meme degre; c'est ainsi que 
la Melila a localise principalement ses recherches dans la 
region cOliere et subcotiere; l'Hirondelle a envoye la drague 
a des profondeurs moyennes ou peu considerables, enfin le 
Travailleur et le Talisman, a part quelques exceptions, ont 
drape de preference dans les abysses, a des niveaux par 
consequent de meme ordre ou meme Bien inferieurs 
ceux qu'avaient abordes le Blake et le Hassler. Si malgre 
leurs recherches dans les regions abyssales, le Travailleur 
et le Talisman ont ramene a la surface un bon nom-
bre d'especes connues, et considerees jusqu'ici comme 
caieres ou subcOtieres, it faut attribuer ce resultat au champ 
de distribution ba.thymetrique fort etendu de ces especes, 
qu'on a trouvees a des niveaux ou certainement elles n'au-
raientjamais ete soupconnees. 11 y a la, en d'autres termes, 
une zone moyenne relativement profonde ou viennent se me-
langer les Paguriens abyssaux et ceux de la region subcO-
tiere; cette gale ne paralt exister ni dans les Antilles, ni 
dans le golfe du Mexique, car le Blake et le Hassler n'ont 
recueilli qu'un tres petit nombre d'especes (14ja connues au 
voisinage des cotes ou bien, si cette region existe, elle est 
situee a des profondeurs si faibles qu'elle est a peu pres 
completement restee en dehors des niveaux qu'ont atteints 
dans leurs dragages le Blake et le Hassler. 

Moins nombreuses et moins variees que celles du Chal-
lenger et surtout du Blake, les formes nouvelles ou peu con-
nues, qui proviennent du Travailleur et du Talisman, presen-
tent pour la plupart un grand interet scientifique. 

Les plus nombreuses en individus appartiennent a deux 
genres nouveaux pour lesquels nous proposons les noms de 
1Vernatopagurus et de Catapaguroides. Au point de vue des 
organes reproducteurs, et meme par laplupart des caracteres 
morphologiques et anatomiques, ces deux genres appar-
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tiennent au groupe des Anapagurus, Spiropagurus, Catapa-
gurus, Pagurodes, dont les males sont pourvus de tubes 
sexuels qui servent de prolongement externe aux canaux 
deferents. Mais c'est ici qu'on peut observer clairement la 
plasticite etonnante des Paguriens : tandis que les genres pre-
cites n'ont qu'un tube sexuel dont la forme et la position 
presentent d'ailleurs la plus grande variete, les Nematopa-
gurus et les Catapaguroides se font remarquer par la pre-
sence de deux tubes sexuels dont le droit est toujours beau-
coup plus developpe que le gauche. Ce dernier a une forme 
des plus caracteristiques et rappelle a s'y meprendre les 
tubes sexuels coniques qui caracterisent les Cenobita coin-
pressa et. perlata. Est-ce a dire que les deux genres nou-
veaux presentent des affinites, meme relativement eloignees, 
avec les Paguriens subaquatiques du genre Cenobita? En au-
cune maniere ; par tous leurs caracteres essentials, ils font 
partie du meme groupe que les Spiropagurus, Anapagu-
rus, etc., et comme eux se rattachent directement aux 
formes eupaguriennes; tandis que les Cenobites, comme l'a 
fort bien montre M. Boas, n'ont, d'affinites reelles qu'avec 
les Paguriens du genre Pagurus (1). Ge tube sexuel gauche 
est court , conique , inflechi en dedans sur la hanche 
du cote oppose; ses parois sont relativement Opaisses 
et formees evidemment par un prolongement des tegu-
ments chitineux de la hanche gauche sur le canal sexuel 
un peu saillant. Tres different est le tube sexuel du cote 
oppose : dans les Catapaguroides, c'est une longue saillie 
peu arquee qui se recourbe a droite sous la base de l'ab-
domen, et embrasse parfois le bond externe de la hanche 
opposee (C. aeutifrons) , dans les Nematopagurus, au con-
traire, le tube sexuel, d'abord nettement conique, se re-
trecit tres rapidement et prend la forme d'un filament 
grele qui se prolonge assez loin sous l'abdomen et se pe-
letonne memo a son extremite. 

(4) J.-E.-V. Boas, Stadler over Decapodernes Slmgtskctbsforhold (Vidensk. 
Selsk. Skr., 6te Rcekke, naturvid. og math. Ald. 1, Bd. II, p. 190, 1880). 
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Les Nematopagurus se font remarquer par un autre Ca-
ractere qui merite d'etre signale ici. Leur premier anneau 
abdominal est muni, chez la femelle, d'une paire de fausses 
pattes sexuelles qui, par leur forme et leur position, rap-
pellent a s'y meprendre les appendices homologues des 
Pylopagurus. Ainsi se trouve justifiee, par un nouveau 
caractere , la place que nous avions attribuee (1) aux Pa-
guriens aquatiques a tubes sexuels, a la suite des Pagu-
riens munis de fausses pattes paires sur les anneaux an-
terieurs de l'abdomen. Les Nematopaqurus etablissent une 
transition fort naturelle entre les deux groupes. 

Nous avons pu d'autre part, en etudiant les tres nom-
breux specimens du genre Sympagurus, assister a la dispa-
rition progressive des deux paires de fausses pattes ante-
rieures qui caracterisent ce genre, et trouver ainsi le passage 
normal des Paguriens munis de fausses pattes paires, 
aux nombreuses formes derivees qui en sont depour-
vues. Deja un Pagurien du Blake, le S. arcuatus, nous 
avait offert une reduction dans le nombre de ces appendices, 
en ce sens que ceux de la premiere paire se trouvaient 
seuls represent& ; dans le Sympagurus (Eupagurus?) bicris-
tatus nous assistons a de singulieres variations dans le deve-
loppement et le nombre de ces appendices pairs ; ils peu-
vent, suivant les individus, se reduire a la premiere paire 
ou a la derniere, ou meme disparaitre completement 
1'exception de la fausse patte gauche, toujours tres reduite, 
de la deuxieme paire. Cette derniere fausse pat te subsiste seule, 
avec sa reduction caracteristique, dans le Sympagurus (Eu-
pa gurus?) ruticheles, si bien que nous trouvons dans ce genre 
toutes les modifications possibles de 1'appareil sexuel cons tittle 
par les fausses pattes des deux premiers segments abdomi-
naux . Au reste, l'etu de des Sympagurus du Talisman et de l' Hi-
rondelle nous a permis de montrer combien Otait fragile la 
barriere artificielle qu'on a voulu etablir enire les Sympagurus 

(1) A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, loc. cit., p. 107. 
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el les Parapagurus, en se basant sur la forme et le nombre des 
elements branchiaux. Chez les Parapagurus, ces elements se' 
composent de quatre rangees de saillies filiformes qui de-
vraient se recluire a deux et devenir foliacees chez les S yinpa-
gurus ; or plusieurs Sympagurus parfaitement caracterises 
(S. nudus) se font remarquer, non-seulement par leurs 
lamelles branchiales presque filiformes, mais par la presence 
sur le bord externe de ces lamelles d'un bourgeon plus ou 
moi as saillant, qui represente a tous egards les filaments plus 
allonges des deux rangees externes des Parapagurus. Si 1'on 
joint, a ce fait la presence, chez la plupart des Paguristes et des 
Spiropagurus, de lamelles branchiales nettement bifides aleur 
ex tremite , on arrive a cette conclusion, deja formulee par 
Fun de nous (1), que les modifications dans la structure des 
branchies, en raison meme de leurs variations reguliere-
ment progressives, se pretent aussi mat que possible aux 
groupements de la zoologie systematique. 

D'autres formes, tires di fferentes des precedentes, nous 
donnent de tres curieux renseignements stir les differents 
Mats que peat presenter, suivant les genres ou les especes, 
l'adaptation pagurienne. Parmi ces formes, les Ccowellus 
meritent, a coup stir d'occuper le premier rang. Sous le 
nom de Cancelius Par faiti, nous avons decrit (2) un crus-
lace qui se cache dans les cavites des pierres ou des coral-
lines, forme l'orifice de sa loge avec ses pinces appliquees 
1'une contre l'autre, devient a pet' pres symetrique, enfin 
revel les caracteres si prononces et si bizarres du Pagurien 
des Antilles que 1'un de nous a designe sous le nom de P y19-
Metes (3). Et pourtant it n'y a aucune affinite directe entre 
ces deux sorles de crustaces; le Pyloebeles a une symetrie 
primitive et il a conserve cette symetrie en se logeant dans 

(1) E.-L. Bouvier, Sur les branchies des Paguriens (Ann. sciences naturelles 
ser. 7, t. XII, p. 400, 1891). 

(2) A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Sur les Paguriens du genre Cancel-
lus (Bull. soc. philont. de Paris, ser. 8, t. III, p. 66, 1891). 

(3) A. Milne-Edwards, Etudes preliininaires sur les Crustaces du Blake (Bull. 
hlus. Comp. Zool., vol. VIII, art. yin, p. 38, 1880). 



PAGURIENS DES PROFONDEURS DE 1.41 MER. 191 

les pierces; c'est, en un mot, un macroure symetrique qui 
s'est adapte au genre de vie des Paguriens. Le Cancellus, 
au contraire, est un Clibanarius, c'est-h-dire un Pagurien 
coquille qui, en adoptant le meme abri que les Pylocheles, 
a du recouvrer presque totalement la symetrie qu'il avail 
perdue; c'est le sosie, pour ainsi dire, du Pylocheles, mais 
un examen sommaire suffit pour montrer qu'il n'a rien de 
commun avec ce dernier. 

Tout autre est le mode d'adaptation de beaucoup de Pa-
guriens plus ou moms localises dans les grandes profon-
deurs. Vivant a un niveau oil les coquilles deviennent fort 
cares et obliges, par les necessites de la croissance, de choisir 
une demeure de plus en plus grande, ils vivent en commen-
salisme, soit avec des Actinies simples, soit avec des co-
lonies d'Epizoanthes. Fixes sur la coquille qui a servi de 
premier abri au Pagure, les polypes croissent en meme 
temps que ce dernier, dissolvent la coquille et finalement 
protegent seuls le crustace dont ils suivent la croissance. 
D'ailleurs, ce curieux mode d'adaptation est loin de s'ap-
pliquer a tons les Paguriens abyssaux d'une meme espece, 
et it n'appartient pas en propre aux especes abyssales; on 
sait en effet que plusieurs Paguriens de nos cotes, et no-
iamment le Paguristes maculates, sont frequemment loges 
dans des eponges marines (Subei'ites) qui ont resorbe, Iota-
lement ou en pantie, la coquille primitivement choisie par le 
crustace. 

Qu'elles soient nues on recouvertes par un organisme 
otranger, les coquilles choisies par les Pagures appartien-
nent a la forme dextre, et ont si bien influe surl'organisation 
de l'animal qu'elles ont fait disparaitre, dans la grande 
majorite des cas, toutes les fausses pattes abdominales du 
cote droit, a l'exception de la derniere. On ne connait pas 
jusqu'ici de Paguriens normalement loges daps des co-
quilles senestres, mais un heureux coup de dra.gue du Ta-
lisman nous a permis de constater que les Paguriens savent 
au besoin trouver un abri dans les coquilles de cette forme. 
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Parmi les specimens du Paguristes Marocanus (1) qui furent 
ramenes par le filet, s'en trouvait un loge dans la coquille 
senestre du Fusus lliarocanus. La coquille Rail, juste a sa 
faille, et it avait du necessairement enrouler son abdomen 
clans un sens qui ne lui etait pas habituel; it n'offrait 
leurs aucune autre particularite remarquable, et ressemblait 
completement a ses congeneres plus nombreux que prote-
geaient des coquilles dextres. C'etaitprobablement un animal 
fourvoye, mais sa presence dans le Fusus soffit pour mon-
trer que les Pagures ne sont pas inaptes a se loger dans des 
coquilles senest res. 

Les Glaucothoes de grande taille recueillies par le 
Travailleur, le Talisman et la Melita, seront certainement 
comptees parmi les especes les plus precieuses des collec-
tions franeaises. Leurs representants jusqu'ici connus sont 
d'une rare te extreme : ils se recluisent a quatre, deux appar-
tiennent a la collection du Museum de Paris et constituent les 
types de la Glaucothoe Perouii de H. Milne-Edwards, le troi-
sieme, Glaucothoe carinata bead., a ete drague en Australie 
par le Challenger (2), el le qua' rieme (GlaucothoerostrataMers.) 
appartient a la faune de Madere. C'es,t aux deux premieres es-
pecesqu'appartiennent les specimens assez nombreux des ex-
peditions franeaises ; ils ont permis a l'un de nous d'etablir que 
les glaucothoes de grande taille ne forment pas un genre dis-
tinct mais representent, comme les plus petites, des larves de 
Paguriens presque arrivees au terme de leurs modifications. 
Chaque espece de pagure doit avoir sa glaucothoe propre, 
mais it est possible que les glaucothoes de deux especes plus 
ou moms voisines presentent des differences assez faibles pour 
qu'on les ait reunies sous le meme nom specifique. Quoiqu'il 
en soit, l'etude minutieuse des glaucothoes de grande taille 
nous a permis au moms de determiner approximativement 

(1) A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Sur les modifications que subissent 
les Pagures suivant l'enroulement de la coquille qu'ils habitent (Bull. soc. philo-
math. de Paris, ser. 8, t. III, p. 151, 4891). 

(2) E.-L. Bouvier, Les Glaucothoes sont-elles des larves de Pagures? (Ann. 
sciences nat., ser. 7, t. XII, p. 65, 1891). 
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les genres dans lesquels on doit naturellement les ran-
ger; c'est ainsi que la Glaucotboe carinata nous parait 
etre la larve d'un Pagurien du genre Clibanarius, tan-
dis que la Glaucothoe Peronii, qui est une larve abyssale, 
doit certainement appartenir aux genres Parapagurus ou 
Sympagurus. 

Pour les Paguriens comme pour beaucoup d'autres ani-
maux des profondeurs, on ne trouve pas de relation apparente 
entre les caracteres organiques et l'habitat plus on moins 
abyssal ; les yeux sont en general Bien developpes et, si la 
coloration fait defaut en general, on du moins est peu accen-
Wee, it n'est pas rare de rencontrer clans ces conditions des 
animaux on elle prend une intensite tres grande. Mais ces 
anomalies, en apparence tres singulieres, s'expliquent aise-
ment par les proprietes photogeniques de certains orga-
nismes des profondeurs. Si la lumiere du soleil ne pe-
netre pas dans la mer au-dessous de 400 metres, on sail 
positivement aujourd'hui que beaucoup d'etres abyssaux sont 
phosphorescents et projettent sur les grands fonds une 
lumiere vague et diffuse, analogue a celle que produisent, 
dans les beaux jours, les organismes pelagiques de nos mers. 
En fait, tous les Paguriens jusqu'ici connus ont des organes 
visuels plus on moins developpes, et quelques-uns meme se 
font remarquer par la dimension vraiment tres grande de 
leur surface corneenne. Le Parapaqurus pilosiinanus, par 
exemple, qui descend indifferemment de 500 a 4 000 metres, 
a les yeux aussi grands que la plupart des Paguriens de nos 
cotes, it en est. de meme pour le Sympagunis gracilipes et pour 
le Catapaguroides megalops, especes qui se trouvent a des 
profondeurs ou ne parviennent generalement pas les rayons 
lumineux du dehors. D'au tres Paguriens (Nematopagurus Ion-
gicornis, Eupagurus carneus, etc.) habitent au contraire des 
fonds sillies au-dessus et au-dessous de 400 metres, et sont 
capables par consequent de percevoir avec les memes or-
ganes la lumiere du soleil et celle qu'emettent autour d'eux 
les organismes abyssaux. Il est cepend ant une espece qui se 

XIII, 13. -ART. ART. N° 3. ANN. SC. NAT. ZOOL. 
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fait remarquer entre toutes les autres par une reduction 
considerable dans le developpement des yeux ; cette espece, 
a laquelle nous avons donne le nom de Catapaguroides 
microps , ne remonte pas au-dessus de 960 metres ; elle 
a des pedoncules oculaires courts et une cornee des 
plus reduites, mais elle n'est pas aveugle et en cela res-
semble absolument a tous les autres Paguriens jusqu'ici 
connus. 

La distribution bathymetrique, d'une maniere generale, 
est en rapport etroit avec les groupements generiques et spe-
cifiques qu'on a introduits dans le groupe des Pagures. Les 
Sympagurus par exemple, sont toujours des organismes 
abyssaux : les trois especes recueillies par le Talisman ne 
remontent pas au-dessus de 400 metres et peuvent des-
cendre jusqu'a 1600; parmi les trois autres que le Blake a 
draguees dans la mer des Antilles, l'une (S. arcuatus) remonte 
jusqu'a 200 metres, 1'autre (S. pilimanus) jusqu'a 300 et la 
troisieme (S. pictus) se trouve aux memes niveaux que ses 
congeneres des eaux orientales de 1'Atlantique. Il en est tres 
sensiblement de meme pour les Catapaguroides et, a un 
moindre degre, pour les Parapagurus; les Paguriens de ce 
dernier genre, en effet, se trouvent, a 1'exception d'un seul 
(P. latimanus Hend.), au-dessous de 200 metres et le plus 
souvent se rencontrent par des fonds situ& bien au-dessous 
de 400 metres. 

Parmi les especes localisees dans les profondeurs, l'une 
des plus curieuses est sans contredit le Parapagurus pilosi-
manus; cette espece, qu'on a rencontree jusqu'ici dans toutes 
les mers chaudes et temperees du globe, se fait remarquer 
par une indifference presque absolue aux variations du 
milieu exterieur; tres commune dans les eaux americaines 
par des fonds de 500 metres, elle peut descendre au-dessous 
de 4,000 metres sans presenter de modifications serieuses, et 
rappelle par consequent la Fungia syminetrica, un polype 
plus insensible encore aux differences bathymetriques. Con-
trairernent aux autres especes, cet inleressant paguri en 
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serait-il seul incapable de varier? Nullement, car it pre-
sente des variations extremement nombreuses, mais ces 
variations n'ont aucun rapport avec la distribution verticale 
et proviennent de causes multiples, qui pour la plupart nous 
sont entierement inconnues. 

Comme nous l'avons fait observer en etudiant les Paguriens 
du Blake et du Hassler, les formes les plus voisines des Pagu-
riens que l'on pourrait considerer comme ancestraux, sont . 
celles qui ont conserve totalement ou en partie les fausses pattes 
paires et les filaments branchiaux des Macroures ; les plus mo-
difiees, et par consequent les mieux adaptees a la vie pagu-
rienne, sont cellesotces fausses pattes sont devenu es impaires, 
en meme temps que les filaments branchiaux etaient rempla-
ces par des lamelles branchiales plus ou moms larges. Entre 
ces deux groupes s'intercale naturellement, comme nous 
1'avons montre a plusieurs reprises, les Paguriens dont les 
males sont pourvus de tubes sexuels sur les hanches des 
pattes thoraciques posterieures. En comparant entre eux les 
differents Paguriens du Blake et du Hassler, nous avions 
trouve que les especes pourvues d'appendices paires corn-
prenaient 61 p. 100 de la recolte, les especes munies de tubes 
sexuels 18 p. 100 et les autres le reste, c'est-h-dire 21 p. 100. 
Et nous avions cru pouvoir conclure de ces resultats 
que (4 la faune pagurienne des pro fondeurs est surtout 
constitude par des especes plus ou moins voisines des formes 
macrouriennes, ces especes disparaissant progressivement a 
mesure qu'on se rapproche des cotes ou elles font place 
d d'autres tres eloignees des formes primitives. » Nous faisions 
remarquer d'ailleurs que cette loi s'applique aux profon-
deurs moyennes , les seules qui aient ete explorees par 
le Blake, mais qu'elle devait s'appliquer vraisemblable-
ment aussi aux formes plus profondement siluees dans les 
abysses. 

Pour verifier cette loi et lui donner un plein caractere de 
generalite, nous avons, dans le tableau suivant, compare 

• niveau par niveau les Paguriens recueillis, d'un cote par les 



Tableau comparatif des especes qui ne remontent pas au-dessus d'une profondeur determinee. 
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0.87 

0.00 
0.13 

t; 
CI 

Total  19 42 4 3 .63 0.84 0.16 

Challenger 10 6 2 2 0.60 0.80 0.20 
Exp. americaines 8 '7 0 0.87 1.00 0.00 0 

francaises De 150 brasses.   
Total 

9 
27 18 

3 
6 3 

0.55 
0.66 

0.88 
0.88 

0.12 
0.12 

1: 1
(A 

ef) e4 Challenger 16 9 3 4 0.56 0.75 0.25 
11;)T. americaines 

j- 
17 12 3 2 0.70 0.88 0.12 rill Be 400 brasses.) francaises 10 3 2 0.50 0 80 0.20 

Total 43 26 9 8 0.60 0.81 0.49 

'Challenger 18 9 4 5 0.50 0.72 0.28 tg 
Exp. americaines. • • • 

32 92 3 0.68 0.90 0.10
De 50 brasses..  francaises 16 6 5 5 0.37 0.68 0.32 

Total 66 37 16 13 0.56 0 . (S 0 0.20 
;ii(Challenger 

Exp. amOricaines 
49 
35 

9 
23 

4 
8 

6 
4 

0.47 
0.65 

0.68 
0.88 

0.32 
0.12 F 

De 20 brasses..  francaises 20 6 6 8 0.30 0.60 0.40 
Total 74 38 18 18 0.51 0.75 0.25 

Especes Challenger 46 12 8 26 0.26 0.43 0.57 
qui remontent Exp. americaines 39 25 8 6 0.64 0.84 0.46 

au-dessus - francaises 41 8 26 0.17 0.36 0.64 
de 20 brasses. Total 126 44 24 58 0.34 0.53 0.47-
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diverses expeditions francaises et monegasques ((Travailleur, 
Talisman, Melita, Hirondelle) dans les eaux orientales de l'A-
tlantique, de 1'autre par les expeditions americaines (Blake, 
Hassler, dragages de Stimps.on), dans la mer des Antilles et 
dans le golfe du Mexique, puffs par le Challenger dans les diffe-
rentes mers du globe. 

Line etude attentive de ce tableau fait decouvrir des diffe-
rences assez grandes entre les diverses expeditions. Toutes 
verifient et justifient completement la loi que nous avons 
formulee plus haut, mais toutes ne la meltent pas egalement 
en relief. C'est ainsi que les expeditions amoricaines, qui 
plus que les autres paraissent lui donner son vrai caractere, 
la faussent au contraire des qu'il s'agit des especes cotieres : 
si elles ont l'avanta.ge de montrer que, dans les regions tout 
h fail abyssales, les espces les plus voisines des formes ma-
crouriennes existent seules on presque seules, elles attribuent 
par contre une importance beaucoup trop faible aux formes 
coheres. 11 est manifeste, en effet, que ces dernieres especes, 
au lieu de constituer les 16 eentiemes de la filmic totale des 
Antilles, en forment vraisemblablement la majorite, et si les 
dragages du Blake ne mettent pas ce fait en evidence, c'est 
qu'ils ont 010 effectues trop loin de la zone cotiere, pour 
recueillir en nombre suffisant les especes qui s'y trou-
vent. A ce point de vue, les expeditions francaises, et 
celle du Challenger, donnent une idee beaucoup plus exacte 
de la distribution bathymetrique, ce qui tient, comme 
nous l'avons dit au debut de cette etude, aux niveaux fres 
differents qu'elles ont explores depuis la cote jusque dans 
les abysses. 

Pour donner un tableau exact de la distribution bathy-
metrique it faudrail connattre, non seulement toutes 
les especes, mais tous les niveaux qu'habitent ces espces, 
et le nombre proportionnel des individus qui les represen-
tent ; qu'un tel tableau ne puisse etre maintenant dresse , 
cela est trop clair, mais on pent tenter au moins de s'en 
rapprocher le plus possible. C'est ce que nous avons essaye 



Distribution bathymetrique des especes europeennes qui habitent 1'Atlantique depuis la pointe de Bretagne 
jusqu'a Gibraltar. 
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de faire dans le second tableau qui donne une idee de la 
distribution bathymetrique de toils les Paguriens connus 
dans les eaux europeennes de l'Atlantique, depuis la pointe 
de Bretagne jusqu'au niveau de Gibraltar. Nous n'avons pas 
tenu compte des individus, parce que leer nombre propor-
tionnel devient presque indeterminable quand on se rappro-
che de la region cohere, mais on verra, par l'exemple 
suivant, combien plus frappante deviendrait la loi de distri-
bution, s'il Mali possible d'accorder une part exacte cet 
element de comparaison. 

Dans la region comprise entre la pointe de Bretagne et 
Gibraltar, les especes qui ne remontent pas (autant qu'on le 
salt du moins) au-dessus de 200 brasses sont au nombre 
de quatre : Parapaqurus pilosimanus, Sympagurus bicrista-
tus, Catapaguroides microps et Eupagurus ruber. Or c'est 
par centaines qu'on compte les representants de la premiere 
espece dans les Paguriens recueillis par les expeditions fran-
caises, le Sympagurus bicristatus n'est guere moins abondant, 
le Catapaguroides microps, est represents par cinquante indi-
vidus au moins, tandis que l'Eupagurus ruber est repre-
sents par un seul ; si bien que si nous tenions compte du 
nombre des representants, la premiere colonne horizontale 
du tableau precedent devrait etre modifiee de la maniere 
suivan te : 

Individus qui ont une ou plusieurs paires 
de fausses pattes aux anneaux ante-
rieurs de l'abdomen  250 'I

Individus appartenant a des especes dont IJ 
les males ont des tubes sexuels  50 Total.  301 

Individus sans fausses pattes paires ni 

tubes sexuels 
Rapport entre le nombre des individus a 

fausses pattes paires et le nombre total. 0.83 (au lieu de 0.50). 
Rapport entre le nombre des individus 

fausses pattes paires et a tubes sexuels 
et le nombre total  0.996 (au lieu de 0.75). 

Rapport entre le nombre des individus 
sans fausses pattes paires ni tubes 
sexuels et le nombre total  0.004 (au lieu de 0.25). 

Un des resultals les plus remarquables des expeditions du 
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Travailleur et du Talisman sera d'augmenter sin guliere-
ment la richesse de la faune pagurienne des mers euro-: 
peennes, au moins dans la region comprise entre le golfe de 
Gascogne et le detroit de Gibraltar. 

Les especes nouvelles pour cette region sont les suivantes
,Parapagurus pilosimanus. 
Sympagurus bicristatus. 
Nematopagurus longicornis. 
Anapagurus bicorniger, A.. curvidactylus, A. brevicarpus. 
Eupagurus carneus, E. variabilis, E. sculptimanus 

E . ruber. 
Une de ces especes, le Nematopagurus longicornis, s'en-

gage dans la Mediterranee et vient s'ajouter a la faune 
de cette niter, en compagnie de l' Anapagurus lxvis qu'on 
avail cru, avant l'expedition du Travailleur, localise dans 
l'ocean Atlantique. Presque toutes ces especes remontent 
jusque dans le golfe de Gascogne, et toutes, a 1'exception 
d'une seule (Eupagurus ruber) descendent dans les eaux 
tropicales de l'Allantique, atteignent les Iles Canaries, le cap 
Vert et souvent meme les cotes francaises de la Serie-
gambie. II en est ainsi, non seulement pour ces especes, mais 
pour beaucoup d'autres depuis longtemps connues dans les 
eaux europeennes : le Paguristes maculatus atteint Mad'ere, 
1'Eupagurus cuanensis les Canaries, 1'Eupagurus Prideauxi 
les Iles du Cap Vert, 1 ' Anapagurus lsevis, 1'Eupagurus 
sculptimanus et l'E excavatus le Senegal, enfin le Diogenes 
pugilator descend au moins jusque sur la cote de Liberia. 
Jamais, a notre connaissance, ne s'etait mieux affiune le 
caractere mixte, mais surtout subtropical de la faune du 
golfe de Gascogne; les especes typiques de la cote africaine 
y sont encore nombreuses, mais ne paraissent guere remonter 
au-dela; 1'Eupagurus carneus, seul, en dehors des especes 
cosmopolites, s'aventure vers le nord et atteint la mer d'Ir-
lande ou it ne paralt compter, d'ailleurs, qu'un nombre 
restreint de representants. D'autre part, la faune mediterra-
neenne perd de plus en plus son au Ionomie et paralt se pre-
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senter comme une simple modification de la faune subtropi-
cale de l'Atlantique oriental: ses especes considerees comme 
les plus caracteristiques, le Diogenes pugilator, l'Eupagurus 
sculptimanus, 1'Eupagurus cuanensis, le Calcinus ornatus, 
franchissent le dedroit de Gibraltar, si bien qu'aujourd'hui 
deux especes seulement, l'Eupagurus timidus et l'E .Chiere-
ghini, paraissent exclusivement loealisees dans les eaux 
mediterraneennes. 

Si l'on suit vers l'ouest les Paguriens dragues par le Tra-
vailleur et le Talisman, on les voit, la profondeur crois-
sant, disparaltre de plus en plus, et finalement se reduire 
deux especes, le Paragurus pilosimanus et l'Eupagurus bicri-
status. Dans les Antilles, dont la faune pagurienne nous est 
maintenant tres bien connue, se rencontrent seules ces deux 
especes de l'ancien continent , toutes les autres sont diffe-
rentes et appartiennent meme pour la plupart a des genres 
differents. I1 n'existe probablement pas une region du globe, 
sous la memo latitude, ou la faune pagurienne soit plus dis-
semblable. La variele des formes est d'ailleurs beaucoup plus 
grande et, partni ces formes, la plupart sont absolument in-
connues dans .les eaux orientales de 1'Atlantique, ou y sont 
d'une rarete extreme. 

Il y a lieu d'insister sur ces differences. Dans les Antilles et 
le golfe du Mexique, la faune des profondeurs est represen-
tee par les genres Pylocheles, Mixtopagurus, Tomopagurus, 
Pylopagurus, Munidopagurus, Xylopagurus, Catapagurus, 
Anapagurus, Spiropagurus, Paguristes, Syn2pagurus, Para-
pagurus, Eupagurus, Clibanctrius et Ostraconotus ; dans les 
mers explorees par les expeditions franoises, elle se limite 
aux genres Nematopagurus, Catapaguroides, Anapagurus., 
Paguristes, Sympagarus, Parapagurus et Eupagurus; soit sept 
genres au lieu de quinze. Les genres communs aux deux 
faunes sont au nombre de cinq seulement, mais presentent, 
par le nombre de leurs representants specifiques, des diffe-
rences tres grandes. Les Paguristes, qui prennent dans la 
faune profonde des Antilles une remarquable predominance, 
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sont peu nombreux dans 1'Atlantique oriental et represent& 
par deux especes plutOt subcotieres qu'abyssales ; les Eu—
pagurus, au contraire, tiennent une place importante dans 
nos regions et sont reduits a un tres petit nombre de re-
presentants dans les eaux amoricaines ; it en est de meme 
des A napctgurus; quant aux Parapagurus et aux Sympagurus , 
ils sont specifiquement en nombre egal sur les deux cotes de 
l'Atlantique, mais leurs representants, au moms pour le 
genre S ympagurus, appartiennent a des especes absolument 
differentes. 

Existe-t-il du moms quelques analogies entre les genres 
differents des deux mers ? Pas davantage. Les Pylocheles, 
Mixtopagurus, Tomopagurus, Pylopagurus, Munidopagurus 
et Xylopagurus de la mer des Antilles, ne sont represent& 
par aucune forme correspondante en deca de l'Ocean; quant 
aux Catapagurus americains, ils n'existent pas clans nos mers 
et les seules formes auxquelles on puisse les comparer sont 
les Nematopagurus et les Catapaguroides. Ces deux genres 
peuvent etre consideres, a plus d'un titre, comme les formes 

representatives des Catapagurus du nouveau continent, de 
meme que les Eupag ants , par lecir abondance du moms, 
occupent au voisinage de nos cotes la meme place que les 
Pylopagurus dans la region des Antilles et du Mexique. Ce 
sont la toutes les analogies (et 1'on voit cornbien elles sont 
restreintes), entre les eaux profondes des deux cotes de 1'Atlan-
tique. Car la presence de deux especes communes, le Parapa-
gurus pilosimanus et le Sympay tints bicristatus, est loin d'avoir 
]'importance qu'on pourrait lui supposer dans la question 
qui nous occupe. La premiere espece, en effet, par le fait 
meme qu'elle est cosmopolite, ne prouve rien en faveur d'une 
analogie quelconque entre les deux faunes; quant a la 
deuxieme, elle ne compte qu'on tres petit nombre de repre-
sentants aux Antilles, tandis qu'elle est plutOt commune dans 
les eaux profondes de ce cote de ].'Ocean. 

Si l'on observe que les dragages recents de 1 'A lbatross , dans 
les profondeurs de ]'ocean Pacifique entre le detroit de 
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Panama et le golfe de Californie (1), ont fait connaitre une 
faune dont les analogies avec celle de la mer des Antilles soul 
des plus accentuees, on se voit porte a conclure que les deux 
cotes de l'Atlantique ont ete separes a une epoque ou n'exis-
tait pas encore le detroit de Panama. Depuis, la mer des 
Antilles a conserve un grand nombre de formes plus ou 
moms voisines des types paguriens a physionomie ma-
crourienne, mais ces formes ont evolue clans nos mers et se 
sont eloignees davantage de celles plus primitives qui lour 
avaient donne naissance. 

De nos jours, la barriere qui separe les deux cotes de 
l'Atlantique est representee par une chaine de montagnes 
et par une vallee sous-marines qui occupent, cote a cote 
l'axe de l'Atlantique; la chaine de montagnes se trouve par 
une profondeur moyenne de 1 000 a 2 000 brasses, mais elle 
presente des cones saillants h la surface des flots, les Acores, 
file Saint-Paul, l'Ascension, qui jalonnent pour ainsi dire 
son parcours. C'est en deca de cette chaine, au moms sur 
une partie de son elendue, qu'ont Ole effectues la plupart 
des dragages des expeditions francaises ; au dela se rencon-
tre la vallee sous-marine qui atteint des abimes de 4 000 bras-
ses ; elle est situee au voisinage immediat de la mer des 
Antilles et les Iles les plus orientales de cette mer doivent 
etre considerees comme les pointes saillantes qui couronnent 
le flanc oriental abrupt de cette yank. Il est. probable que 
cette depression representait l'Ocean Atlantique, sous la 
forme d'une mer longue et elroile, aux epoques secondaires 
ou exislait encore une communication direcle entre le Paci-
fique et la mer des Antilles; probablement aussi elle avail, 
des relations avec cette men, comme le prouve l'existence 
d'un certain nombre de formes representatives ; mais elle etait 
déjà profonde et ses depressions, quoique moms accentuees 
que celles d'aujourd'hui, devaient former une barriere effi-
cace entre les faunes de ses deux versants. 

(I) Three letters from Alexander Agassiz, etc... (Bull. Illus. Comp. Zool., 
t. XXI, p. 185,1891). 
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Ainsi se trouve etabli, par l'etude minutieuse d'un seal 
groupe, le caractere archaique de la faune abyssale, et les 
differences profondes qui separent les faunes des deux cotes 
de 1'Atlantique. Suggerees depuis quelques annees par l'etude 
generale de divers animaux des profondeurs, ces observa-
tions prennent, pour le groupe qui nous occupe, un grand Ca-
ractere de precision, et comme telles meritaient de trouver 
place dans cette etude generale de la faune pagurienne des 
abysses. 

GENRE PARAPAGURUS. 

Parapagurus pilosimanus, S.-J. Smith. 

Parapagurus pilosimanus, S.-J. Smith, Stalk. eyed Crust. A tlantic Coast North 
America, p. 51 (in Trans. Connecticut Academy, vol. V, 1879). 

Eupagurus Jacobii, A. Milne-Edwards, Bull. Mus. Copp. Zool., vol. VIII, 
art. VIII, p. 42, 1880. 

Parapagurus abyssorum (A. Milne-Edwards), J.-R. Henderson, Anornurci, 
Challenger, Zool., vol. XXVII, p. 87, pl. IX, fig. 2, 1888. 

Les fres nombreux specimens recueillis le Travailfear et 
le Talisman nous ont permis d'etablir l'identite specifique 
du P. pilosimanus et du P. abyssorum. Cette espece devient 
des lors cosmopolite dans toutes les mers chaudes et tempo-
re,es, depuis le 53° degro de lat. Sud (port Otway en Pata-
gonie, Challenger), jusque dans les eaux sub-polaires (Pocock). 
C'est le soul pagurien qu'on rencontre dans les grandes pro-
fondeurs, et it peut descendre au-dessous de 4 000 metres ; 
mais it remonte aussi jusqu'a 500 metres sans subir de mo-
difications appreciables, et presente ainsi une indifference a 
la pression qu'on rencontre bien rarement chez les autres 
animaux. 

Le Par. abyssorum et sa variete scabra Hend., doivent 
etre consideres comme une simple variete du P. pilosimanus; 
cello variete se distingue par les traits suivants : 

Granules forts, ties nombreux, parfois spinuleux sur les 
patios anterieures des rugosites et des granules sur la par-
tie inferieure du carpe, du propodite et du meropodite des 
pattes ambulatoires rostre ordinairement subaigu et bien 
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developpe, a saillie longitudinale dorsale nulle on tres 
rAuite, front nettement marginejnsqu'a la pointe du rosire ; 
pen de poils sur la face dorsale des pedoncules oculaires ; 
prolongement externe du deuxieme article des pedoncules 
antennaires ordinairement long et souvent inflechi en dehors, 
un denticule aigu a l'angle antero-interne du meme article. 

Telle qu'on la connait jusqu'ici, cette variete, a la,quelle 
nous donnerons le nom d'abyssorum, comprend comme l'es-
pece typique des specimens a doigs mediocres et des speci-
mens a doigts fres allonges. Elle seule descend au-dessous 
de 4 000 metres, mais elle peut remonter aussi jusqu'a 
1 000 metres. On trouve thus les intermediaires entre les 
specimens les plus caracterisliques de cette variete et ceux 
de 1'espece typique. 

L'espece et sa variete ont ete dragnees par le Talisman 
dans les eaux du golfe de Gascogne ; elles peuvent done etre 
considerees 1'une et l'autre comme appartenant a la faune 
europeenne et francaise. 

GENRE SYMPAGURUS. 

Sympagurus gracilipes, A. Milne-Edwards. 

Sympagurus gracilipes A. Milne-Edwards, Bull. Soc. Zool. de France, t. XVI, 
p. 132, 1891. 

Cette espece, trouvee d'abord dans les parages des Acores 
par l'Hirondelle, a ete draguee par le Talisman dans les 
eaux de l'Atlantique, depuis le cap Cantin, sur la cote du 
Maroc, jusqu'aux Iles du Cap Vert. Elle habite par des pro-
fondeurs de 400 a 1000 metres. 

Sympagurus bicristatus, A. Milne-Edwards. 
Eupagurus bicristatus, A. Milne-Edwards, Bull. Mus. Comp. Zool., vol. VIII, 

art. vm, p. 43, 1880. 

Comme nous 1'avons fait observer dans l'etude des Pagu7
riens du Blake, cette espece n'appartient nullement au genre 
Eupagurus, et aurait ete certainemeni ran& des l'origine 
parmi les Sympagurus, si on avait pu y observer des appen-
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dices sexuels pairs. Or l'etude des tres nombreux specimens 
recueillis par le Travailleur et le Talisman nous a permis de 
constater que certains specimens presentent les deux paires 
de fausses pattes sexuelles, ou la paire posterieure seule-
ment, tandis que d'autres n'ont plus qu'une fausse patte 
sexuelle (la gauche) ou meme en sont depourvues (?). 

Tres rare dans la mer des Antilles oil elle a ete draguee 
par le Blake, cette espece est commune dans l'Ocean Atlan-
iique entre les Acores (Hirondelle), Vigo, et les Iles du Cap 
Vert. Elle habite des profondeurs moyennes depuis 410 jus-
qu'a. 1590 metres. 

Grace aux recherches du Talisman, cette espece vient 
s'ajouter a la faune europeenne, elle a ete ramenee en effet 
par la drague entre Vigo et Oporto, et dans la rade de Cadix. 

Sympagurus ruticheles A. Milne-Edwards. 

Eupagurus ruticheles A. Milne-Edwards, Bull. Soc. Zool. de France, t. XVI, 
p. 133, 1891. 

Cette espece appartient au genre Sympagurus, tel qu'il a 
ete defini plus haut, et se rapproche surtout des speci - 
mens du S. bicristatus dont la fausse patte sexuelle gauche 
est seule developpee. Cette fausse patte sexuelle, dans l'es-
pece qui nous occupe, est d'ailleurs reduite a un moignon im-
parfait et probablement sans usage. C'est un organe rudi-
menlaire en voie de disparition. 

Cette espece a ete trouvee par l' Hirondelle et le Talisman 
aux Acores, et par le Travailleur a Madere. Elle habite les 
profondeurs de 400 a 600 metres. 

GENRE PAGURISTES. 

Paguristes maculatus Risso. 

Pagurus oculatus, Fabr. Spec. Insect., I, p. 507, 1781. 
Cancer oculatus, Herbst., Krahben and Krebse, II, p. 24, pl. 23, fig. 4, 1796. 
Pagurus maculatus, Risso, Hist. nat. Eur. mend., p. 39, 1826. 
Paguristes maculatus, Stimpson, Proc. Acad. nat. Sc. Philad., p. 236, 1858. 

Les nombreux specimens recueillis par le Travailleur et le 
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Talisman appartiennent b us a une variete qu'on peut distin-
guer de l'espece typique de la maniere suivante : 

Anneaux transverses d'un rouge intense a la base du doigt 
et du propodite des pattes ambulatoires,. large tache rouge de 
meme couleur sur le moropodite des memes pattes, et stir-
I out sur la face interne des pinces, immediatement en arriere 
de l'articulation du doigt; pinces largement dilatees a la base 
et ordinairement couvertes sur leer face externe, comme le 
carpe, d'un duvet serre qui fait en grande partie Maul, 
sur les doigts, mais qu'on retrouve sur une partie de la face 
interne. 

Cette tres jolie variete, pour laquelle nous proposons le 
nom de rubro-picta, habite les eaux marocaines et souda-
nai ses de l'Allantique par 100 a 150 metres de profondeur ; on 
la trouve aussi a Madere. Elle represente dans ces latitudes 
meridionales l'espece typique qui, en dehors de la Mediter-
ranee, ne paralt pas s'etendre au sud de Cadix (Melita). 

Paguristes marocanus A. M.-Edw. et Bouvier. 

Paguristes marocanus A. Milne-Edwards et E.—L. Bouvier, Bull. soc. philo-
math. de Paris, Ser. 8, t. III, p. 152, 1891. 

Partie de la carapace situee en avant de la suture cervi-
cale beaucoup plus longue que celle situee en arriere ; aire 
cardiaque Margie dans sa partie anterieure ; aire gastrique 
parfaitement limitee en avant et sur les cotes,nue, mais ornee 
de quelques ponctuations; rostre acumine et aussi saillant 
que les dents laterales, dont it est separe de chaque cote par 
une profonde echancrure ; parties laterales du front arquees 
et tres obliques; ecailles ophthalmiques separees par un 
faible intervalle, assez longues, acuminees, munies de poils 
serres et tres longs sur le bord interne; pedoncules oculaires 
assez forts, plus etroits a l'extremite libre qu'a la base, un 
peu plus longs que la distance qui separe les deux dents la-
Wales; avant-dernier article des pedoncules antennu-
laires un peu plus long que le precedent et articule avec 
le suivant au niveau de la cornee ; pedoncules des antennes 
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externes armes d'une epine en dedans et en dehors stir le 
bord anterieur du deuxieme article; acicule arme de quatre 
epines sur le bord externe et d'une pointe terminale qui 
atteint le milieu du Bernier article, fouet terminal a peine 
plus court que les pedoncules oculaires et insere sur les pe-
doncules au niveau de la cornee ; pattes anterieures sub-
(*ales, la droite un peu plus forte, toutes deux etroites, 
meme au niveau des mains qui sont armees de quatre ou cinq 
epines sur le bord superieur clu propodile, et qui se termi-
nent par des doigts relativement longs mais faiblement ongu-
les; pattes ambulatoires des deux paires suivantes assez fai-
bles, peu pileuses sur les bonds, et terminees par des doigts 
plus longs que le precedent article. Couleur rougeatre avec 
des aires irregulieres blanchtttres. Longueur du cephalotho 
rax 3 millimetres et demi. 

Cette espece a des affinites eloignees avec les P. brevicornis 
Guerin et Gamianus H. Milne-Edwards, dont e].le se distingue 
au premier abord par la forme du front, par les dimensions 
des pedoncules oculaires, par la forme et par les ornements 
des Ocailles ophthalmiques. 

Ce pagure a ete trouve dans les eaux soudanaises, au large 
du cap Bojador et du bane d'Arguin par des profondeurs de 
130 a 290 metres. Un individu, qui occupait la coquille se-
nestre du Fusus marocanus, Mail absolument semblable 
ceux loges dans des coquilles dextres. 

Paguristes hispidus , nov. sp. 

Region de la carapace situee en avant du sillon cervical 
beaucoup plus longue que celle situee en arriere ; aire car-
diaque courte, fort etroite, tin peu dilatee en avant; aire 
gastrique a peine limitee en avant par deux sillons argues; 
des lignes droites ou courbes, ornees de granules subaigus, 
sur les aires hepatiques. Rostre aigu, pen marque, beaucoup 
moms saillant que les dents laterales qui sont acuminees et 
separees des flancs de la carapace par ti n bord frontal obli-
que et arme de quelques faibles denticules. Pedoncules ocu-
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laires assez greles, regulierement retrecis de la base au som-
met ; cornee reduile ; ecailles ophthalmiques contigues, 
longues et decoupoes en trois lobes aigus. Base de l'ar-
ticle terminal des pedoncules antennulaires situ& au ni-
veau de la cornee, vers le milieu du dernier article 
des pedoncules antennaires. Acicule large, aigu, arme de 
trois Opines sur le bord interne et de deux sur le bord ex-
terne; deux Opines plus fortes a l'angle antero-externe du 
deuxieme article des pedoncules antennulaires et une autre 
a l'angle antero-interne du memo article. Fouet antennaire 
trey court. Pattes anterieures courtes, egales, semblables. 
Une rangee de cinq ou six fortes Opines sur le bord superieur 
du carpe, et une autre tout a fait en dehors sur la face externe 
du meme article ; face externe des pinces ovalaire, armee 
d'epines mediocres irregulierement seriees ; quatre Opines 
beaucoup plus fortes au bord superieur du propodite, une 
griffe cornee courte et obtuse a l'extremite des doigts. Pattes 
ambulatoires peu comprimees et terminees par des doigts 
argues, onguicules, un pen plus longs que le propodite. Une 
rangee de fortes Opines sur le bord superieur du carpe des 
pattes ambulatoires de la premiere paire. Couleur generale 
d'un blanc sale. Des soies courtes et facilement caduques, 
sur la carapace; des soies et des poils assez nombreux sur les 
pattes. Se distingue aisement des P. brevicornis et gainia-
nus par la forme du front et des &allies ophthalmiques. 

Deux specimens recueillis A. Liberia par M. le comman-
dant Parfait. Dans le plus grand, le cephalothorax a 4 milli-
metres de longueur. 

GENRE NEMATOPAGURUS, nov. gen. 

Ce genre represente dans nos mers les Catapctgurus des 
eaux americaines, mais it s'en distingue par la presence, 
dans les milks, de deux tubes sexuels sur la hanche des pattes 
thoraciques posterieures. Le tube gauche est court, conique, 
et inflechi en dedans stir la hanche du cite oppose; le tube 
droit est conique et epais a sa base, mais i1 s'attenue bientOt 

ANN. SC. NAT. ZOOL. XIII, 1.4. - ART. N° 3. 
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et se transforme en un long filament dont l'extremite libre 
est plus ou moins enroulee, Les femelles sont pourvues, 
d'une paire de fausses pattes sexuelles sur le premier anneau 
de 1'abdomen. Ce dernier caractere rapproche les IV entato-
pagunts des formes moins modifiees oil existent des fausses 
pattes paires chez les males comme chez les femelles. 

Ce genre, qui est nouveau pour les mers europeennes, se 
trouve dans l'Atlantique comme dans la Mediterranee. II 
n'est jusqu'ici represents que par une seule espece. 

Nematopagurus longicornis, nov. sp. 

Partie de la carapace situee en avant de la suture cervicale 
longue, calcifiee, ornee de quelques touffes de poils medio-
cres sur les cotes de l'aire gastrique ; partie posterieure 
presque tout entiere membraneuse, a aire cardiaque dilatee 
en arriere. La saillie mediane frontale est large, faible, arron-
die et se prolonge transversalement au-dessus des dents late-
rales; a peine plus saillantes, celles-ci sont tronquees en 
avant et armees d'un faible denticule externe. Pecloncules 
oculaires tres dilates anterieurement et plus courts que la 
largeur du bord frontal ; cornee grande avec une touffe de 
soies -dans l'echancrure ; ecailles ophthalmiques largement 
separees, etroites, triangulaires, obtuses en avant, avec une 
spinule subterpainale. Pedoncules antennulaires un peu plus 
longs que les pedoncules oculaires. Deuxieme article des 
pedoncules antennaires munis d'un tres long prolongement 
externe qui est acumine et arms de deux denticules; une 
spinule a 1'angle antero-interne du meme article. L'acicule 
est long, acumine, sigmolde, it depasseordinairement un 
peu l'extremite des pedoncules antennaires et davantage en-
core celle des pedoncules oculaires. Fouet antennaire tres 
allonge. Pattes anterieures longues et ornees de touffes 
eparses de longs poils; une serie de spinules serrees sur les 
deux bords de la face externe du carpe, sur le bord superieur 
du propodite et sur le milieu de la face externe du meme 
article; les divers articles de la patte gauche sont sensible-
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ment aussi longs, mais beaucoup plus etroits que 'ceux de 
la droite. La main est un peu inflechie au bord inferieur, 
et la rang& de spinules du bord superieur est a peine 
distincte. Pattes ambulatoires plus longues que les pattes 
anterieures, ornees de nombreux faisceaux de poils 
mediocres ; carpe arme d'un denticule aigu a l'extremite 
anterieure du bord superieur ; doigts onguicules, tres pen 
argues, un peu plus longs que le propodite. Le tube sexuel 
droit est tres allonge, grele, mais fort dilate a la base; 1e 
gauche est court et vient se recourber en crochet stir la face 
ventrale du precedent. Couleur blanchatre, generalement 
avec des taches rouges, dont une assez constante sur la face 
externe des pedoncules oculaires. 

Cette tres curieuse espece est non seulement europeenne, 
mais franoise et mediterraneenne ; elle a Re trouvee par le 
Travailleur et le Talisman depuis le nord de 1'Espagne (an 
large de Barquero), jusqu'aux Iles du cap Vert, et dans la Me-
diterranee par le Travailleur non loin de Toulon. On la 
Oche par des profondeurs de 75 a 800 metres. 

GENRE CATAPAGUROIDES, nov. gen. 

Les Paguriens de ce genre ont deux tubes sexuels comme 
les Nematopagurus, mais les femelles sont depourvues d'ap-
pendices pairs stir le premier anneau de l'abdomen. Le tube 
sexuel gauche est semblable a celui des Nematopagurus, mais 
le droit est; fort, argue, inflechi sous la base de l'abdomen et 
dirige de droite a gauche. II est mediocrement developpe et 
presente une courbure assez faible. Les autres caracteres 
sont ceux des Nematopagurus et des Catapagurus. 

Ce genre nouveau comprend trois especes dont une settle 
est represent& dans les mers europeennes. 

Catapaguroides microps, nov. sp. 

Carapace courte, large, nue, pen calcitiee, clivisee en deux 
parties de longueur presque egale par la suture cervicale. 
Saillie verticale du front assez forte, arrondie, et plus sail-
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lante que les dents laterales qui sont subaigues. Pedoncules 
oculaires singulierement reduits en longueur et en largeur; 
retrecis au niveau de la cornee qui est courte, et qui n'atteint 
ni l'extremite anterieure de l'article basilaire des pedoncules 
antennulaires ni celle du deuxieme article des pedoncules 
antennaires; ecailles .ophthalmiques petites, triangulaires, 
argues, largement separees. Les pedoncules antennaires 
sont allonges et atteignent le milieu du dernier article des 
pedoncules antennulaires. L'aeicule est inerme, presque 
nu, et depasse a peine l'extremite du penultieme article des 
pedoncules; le deuxieme article a un prolongement externe 
tres developpe; le fouet est long, tres comprime dans le 
sens dorso-ventral. Les pattes anterieures sont mediocres, 
inermes, presque nues ; la gauche est un peu plus courte et 
plus faible que la droite ; les pinces sont plus longues que 

carpe;le  lours doigts sont plus courts que le propodite dans 
la patte droite, un peu plus longs dans la patte gauche. Les 
pattes ambulatoires sont tres longues, lisses, presque nues, 
greles et terminees par des doigts argues et inermes, qui 
sont °rues au bout de quelques longs poils, eta peu pres aussi 
longs que les deux articles precedents reunis. Leur propodite 
est arme en avant, sur le bord inferieur, d'une longue opine 
articulee autour de laquelle se trouvent quelques soies assez 
fortes. La rape uniseriee des pattes de la quatrieme paire 
se compose de sept ou huit ecailles; le tube sexuel droit du 
male est falciforme et ne &passe guere le bord externe de 
l'article basilaire de la patte opposee ; le prolongement 
sexuel du cote droit est court et conique. 

La couleur est blanche avec de \agues reflets irises. Cette 
espece se rapproche surtout du Pa9urodes inarmatus Hen-
derson, dont elle differe par la cornee plus .reduite et par 
l'acicule beaucoup plus court. 

Celle espece s'etend dans les eaux de l'Atlantique depuis 
la latitude du cap Finistere, au nord-ouest de l'Espagne, 
jusqu'au cap Mazaghan sur la cote do Maroc. Elle habite des 
profondeurs de 960 a 2,200 metres. 



PAGURIENS DE PROFONDEURS DE LA MER . 213 

Le C. microps vient s'ajouter aux representants de la 
faune europeenne. 

Catapaguroides megalops, nov. sp. 

Differe surtout de l'espece precedente par ses pedoncules 
oculaires dilates en avant, termines par une grande cornee 
et presque aussi longs que la largeur du bord frontal. 
L'acicule atteint l'extremite des pedoncules antennaires ; 
les soies sont peu nombreuses mais assez longues sur le 
fouet antennaire, de longs poils sont epars sur les pattes, 
des spinules for. meat une serie longitudinale sur le milieu 
de la face externe du carpe et sur le bord superieur du 
propodite, enfin les doigts des pattes ambulatoires sont a 
peine plus longs que le propodite. It y a plusieurs Opines 
articulees sur la partie anterieure du bord inferieur du 
propodite ; le tube sexuel du cote droit est arrondi et 
lOgerement elargi a son extremite. La coloration est blan—
chatre. 

Cette espece a ete draguee sur la cote du Maroc par 
636 metres de profondeur, et aux Acores par 360 metres. 

Catapaguroides cccutilrons, nov. sp. 

Les pedoncules oculaires sont un peu dilates en avant et 
se terminent par une cornoe tres grande, dont le bord ante-
rieur &passe le milieu des pedoncules antennulaires et l'ex-
tremite des pedoncules antennaires; ils sont aussi longs que 
la largeur du bord frontal. Le rostre est grand, acumine, 
muni d'une saillie longitudinale dorsale; les dents laterales 
sont courtes et acuminees. Ecailles ophthalmiques ovales, 
a opine subterminale ; prolongement externe du deuxieme 
article des pedoncules antennaires acumine et plus long que 
la partie basilaire de l'article, pointe de l'acicule situee au 
niveau du dernier article des pedoncules; fouet terminal 
orne de polls nombreux mais assez courts. Pattes anterieures 
inegales et fort dissemblables, mais munies de longs polls 
Opars; cinq longs denticules aigus sur le bord infero-in-
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terne du meropodite de la droite, des opines au bord su-
perieur du carpe et une forte saillie (semblable a celle de 
l'Eupagurus tinzidus) sur le bord infero-externe du meme 
article; des Opines nombreuses sur la face externe de la 
main droite et seriees sur le bord superieur. Deux rangees 
longitudinales de spinules reduites sur le carpe et stir le 
propodite de la patte gauche. Pattes ambulatoires plus courtes 
encore que dans le C. rnegalops , ornees de longs poils; 
doigts hauts, faiblement onguicules, a peu pros de la lon-
gueur du propodite, armes de soies raides sur le bord infe-
rieur. Une forte Opine articulee a la base et en avant sur le 
bord inferieur du propodite. Tube sexuel droit, presque grele, 
et assez long pour embrasser, en se recourbant, le bord 
externe de la hanche du cote oppose. Couleur generale jaune 
paille. Longueur du cephalothorax, 3 millimetres et demi. 

Drague aux Canaries par le Tramilleur 

GENRE ANAPAGURUS. 

Anapagurus his, W. Thompson. 
Pagurus frevis W. Thompson, British Assoc., 1843, p. 267. 
Eupagurus loais W. Stimpson, Proc. acad. nat. sc. Philad., p. 74, 1858. 
Anapagurus lmvis J.-R. Henderson, Crustac. Clyde., p. 28 (in Trans. nat. hist. 

soc. Glascow, 1886). 

Les tres nombreux specimens que nous avons etudies 
nous ont permis de determiner les variations considerables 
de cette espece et d'etendre le champ de sa distribution. 
Grace aux dragages du Travailleur, on sait aujourd'hui qu'elle 
s'etend dans la Mediterranee (Toulon, Corse, Sardaigne) et 
stir les cotes ocoaniennes de l'Espagne et du Maroc. El1e a 
ete trouvee jusqu'ici depuis les Iles Shetland jusqu'au 
Senegal (3 I elite(); elle habite les profondeurs moyennes entre 
20 metres et 550 metres. 

Anapagurus curvidactylus Ed. Chevreux et E.-L. Bouvier. 

Anapagurus curvidactylus Ed. Chevreux et E.-L. Bouvier, Bull. soc. zool. de 
France, T. XVI, p. 253, 1891. 

Recueillie par la Melita au Senegal, cette espece se 
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trouve representee par un specimen de Barquero, dans 
les dragages du Travailleur. Ce specimen, qui est d'assez 
grande taille, a la main droite large et couverte de gra-
nules. 

Cette espece, qui vient s'ajouter a la faune europeenne, a 
ete draguee par 8,15 metres au Senegal (Melita) et par 
200 metres au nord de l'Espagne. 

Anapagurus brevicai pus, nov. sp. 

Pedoncules oculaires de meme forme que ceux de l'A. 
Hyndmanni, et presentant par rapport aux appendices 
cephaliques les meme dimensions relatives que ceux de 
l'A. Nevis. Carpe de la patte anterieure droite a peine plus 
long que le meropodite, plus court que la portion palmaire 
du propodite et arme de 4 ou 5 spinules au bord superieur. 
Main droite semblable a celle de l'A . Hyndmanni, mais 
ornee h la base, sur sa face externe, d'un fort tubercule, 
comme dans l'A. lcevis. Polies ambulatoires completement 
inermes et terminees par des doigts hauts, a peine plus 
courts que le propodite. Longueur du cephalotorax 3 milli-
metres 5. 

Deux specimens femelles dragues, l'un au nord de l'Es-
pagne par 150 metres de profondeur, 1'autre au nord du 
bane d'Arguin par 135-250 metres. 

Cette espece vient s'ajouter a, la faune europeenne. 

Anapagurus bieorniger, nov. sp. 

Cette tres curieuse espece se fait remarquer surtout par les 
deux cornes coniques et par les deux &allies triangulaires 
et tres developpees que porte l'anneau ophthalmique ; elle 
est en mitre caracrisee par un dimorphisme sexuel tres 
remarquable, le meropodite de la patte anterieure droite 
du male Mani arme, sur la face inferieure, d'un enorme 
tubercule denticule, granuleux et pileux. Au reste les pattes 
anterieures ressemblent beaucoup a celles de l'A. kevis, et 
la droite presente meme ordinairement une saillie allon-



216 MILNE-EDWARDS et E-L. BOUVIER. 

gee sur la face externe, a la base de la pince. Les pattes 
ambulatoires sont greles, inermes, et terminees par des 
doigts minces, presque aussi longs que les deux articles 
precedents rennis. Couleur generale blanchatre. Longueur 
moyenne du cephalothorax 3 millimetres 5. 

Les nombreux specimens du Talisman ont thus ete dragues 
dans le golfe de Cadix, par 100 metres de profondeur. Cette 
espece nouvelle parait done jusqu'ici localisee dans les eaux 
europeennes. 

GENRE EUPAGUBUS. 

1° Especes dont les mdles sont encore munis dune fausse 
patte impaire sur le deuxieme segment abdominal. 

Eupagurus sculptimanus• Lucas. 

Pagurus sculptimanus Lucas, Expl. scientif. de l'Algerie, Zool. I, Crustaces, 
p. 32, pl. HI, 1849. 

Eupagurus sculptimanus W. Stimpson, Proceed. Acad. nat. sc. Philad., p. 74, 
1858. 

Cette espece, qu'on croyait jusqu'ici localisee dans la 
Mediterranee, a ete trouvee par le Travailleur a Madere, par 
le Talisman aux Canaries et par la Melita a Goree. Elle 
pent etre presque cOtiere ou descendre (Travailleur et Ta-
lisman) a 150 metres de profondeur. 

Eupagurus cuanensis W. Thompson. 

Paguras cuanensis W. Thompson, Rep. British Assoc. advanc. Science, p. 267, 
1843. 

Eupagurus cuanensis W. Stimpson, Proc. Acad. nat. Sc. Philad., p. 75, 4858. 
Pagurus spinimanus H. Lucas, Expl. scientif. de l'Algerie, Zool. I, Crustaces. 

p. 29, p1. III, fig. 3, 1849. 
Eupagurus Lucasi C. Heller, Crust. siidl. Europa, p. 163, pl. V, fig. 10, 1863. 

Cette espece s'etend depuis les Iles Shetland et les envi-
rons de Bergen jusqu'aux Iles Canaries (Travailleur, 111e-
lita); elle penetre dans la Mediterranee oii elle avait ete 
decrite a tort sous le nom d'E. Lucasi. Ordinairement sub-
cOtiere, elle peut descendre jusqu'a 90 metres de profondeur 
(M. G. Roche). 
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Eupagurus excavatus, Herbst. 

Cancer excavatus Herbst, Erabben und Krebse, t. II, p. 31, pl. XXIII, 
fig. 3, 1796. 

Pagurus excavatus Bose, Hist. nat. des Crustaccs, t. II, p. 18, an X. 
Eupagurus excavatus E. Miers, Ann. and Mag. nat, Hist. (ser. 5), t. VIII, 

p. 280, 4881. 
Pagurus angulatus A. Risso, Hist. nat. des Crustaces de Nice, p. 58, pl. I, 

fig. 8, 1816. 
Eupagurus angulatus W. Stimpson, Proceed. Acad. nat. se. Philad., p. 75, 

1858. 

Var. meticulosus Roux. 
Pagurus meticulosus Roux Crust. pl. XLII, 4828, 
Eupagurus ,meticulosits W. Stimpson, Proceed. Acad. nat. sc. Phil., p. 75, 1858. 
Eupagurus triearinatus A.-M. Norman, Report Brit. Assoc. advanc. Science, 

p. 264, 1868. 
Eupagurus excavatus var. meticulosus J.-R. Henderson, Anomura, Challenger, 

Zoology, t. XXVII, p. 62, 1888. 

L'espece typique est representee , dans les materiaux 
que nous avons etudies, par deux specimens drapes dans 
la baie de Cadix (60 metres de profondeur, Talisman), et 
par quelques autres recueillis dans le golfe de Gascogne 
(entre 75 et 84 metres) par M. Georges Roche. Quant a la 
variete meticulosus, elle comprend de nombreux specimens 
dragues par le Travailleur et le Talisman dans la meme baie 
de Cadix et sur la cote du Maroc jusqu'au cap Mazaghan, 
entre 60 et 120 metres ; d'autres individus out etc recueillis 
par M. Roche dans le golfe de Gascogne, entre 82 et 105 me-
tres. L'espece habite les eaux de l'Atlantique depuis les Iles 
Shetland (Norman) jusqu'au Senegal (Miers?). 

2° Especes dont les mdles sont clepourcus de fausse impaire 
sur le deuxieme segment abdominal. 

Eupagurus variabilis nov. sp. 

Cette espece, qui a du etre confondue plus d'une fois avec 
l'E. excavatus, en differ° par les caracteres suivants 1° it y 
a chez le male trois fausses pat tes impairer au lieu de 
quatre ; 2° la pince gauche est depourvue de toute excava-
tion et sa carene est pen saillante ; 3° au voisinage du bord 
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superieur du propodite, la face interne de la pince droite pre-
sente une ligne de granules ou de denticules qui est separee de 
ce bord par un espece uni ; 4° le prolongement externe du 
deuxieme article des pedoncules antennaires atteint ou de-. 
passe la base du dernier article; 5° la face inferieure du 
meropodide de la patte anterieure droite est munie de 
poils tres courts. —En dehors de ces caracteres essentiels, 
les variations de l'espece sont eonsiderables, surtout en ce 
qui concerne les carenes et les deux excavations de la pince 
droite. 

Plus petite en general que l'E. excavatus, cette espece est 
autant europeenne qu'africaine ; elle a ete draguee par le 
Travailleur et le Talisman en de nombreux points du golfe 
de Gascogne, sur la cote portugaise et au sud jusqu'au bane 
d'Arguin. Elle habite des profondeurs moyennes depuis 140 
jusqu'a 1560 metres. 

Eupagurus triangularis Ed. Chevreux et E.-L. Bouvier. 

Eupagurus triangularis Ed. Chevreux et E.-L. Bouvier, Bull. soc. tool. de 
Fiance, t. XVI, p. 353, 1801. 

Cette espece, qui est cotiere ou sitheotiere, a ete trouvee 
par le Talisman aux Iles du cap Vert, et par la. Melita au 
Senegal. 

Eupagurus Prideauxi Leach. 

Pagurus Prideau.xi Leach Malac. Podophth. Brit., pl. XXVI, fig. 5 et 6, 1815. 
Pagurus Prideauxii H. Milne-Edwards, Ann. sc. nat. (ser. 21, t. VI, p. 268, 1836. 
Eupagurus Prideauxii W. Stimpson, Proc. Acad. nat. sc. Philad., p. i5, 1858. 
Pagurus Bernhardus A. Risso, Hist. nat. Crustaces de Nice, p. 55, 1816: 
Pagurus Bernhardus 0.-G. Costa, Fauna Regno Napoli, Paguridx, p. 3, 1838. 
Pagurus solitarius A. Risso, Hist. nat. Europe meridionale, t. V, p. 40, 1826. 

Cette espece a ete draguee par le 7 ravailleur et le Talis-
man, depuis le nord de l'Espagne jusqu'aux Iles du cap 
Vert, oil elle avait ete signalee déjà par la Gazelle; elle pout 
remonter au nord jusqu'a Hardanger (G. 0. Sars). 
habite les fonds compris entre 20 et 250 metres. 
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Eupagur:'s Bernhardus, Li nue . 

Cancer Bernhardus Linne, Mus. Lud. U/r., 454 et Syst. natures (Edition Gme-
t. I, pars. IV, p. 2982. 

Pagurus Bernhardus Fabricius, Species Insectorum, t. I, p. 506, 1781. 
Eupagurus Bernhardus W. Stimpson, Proc. Acad. nat. se. Philad., p. 74,1858. 
Pagurus lilidix W. Thompson Report brit. Assoc. adv. Science, p. 267, 4843. 

Quatre specimens dragues par le Tray ailleur au nord de 
Barquero, et un autre beaucoup plus grand des Iles Berlin-
gues. L'espece, qui est tres rare dans la Mediterranee, 
remonte au nord jusque dans la region boreale d'oft elle 
redescend au Japon (Stimpson) et aux Etats-Unis. Ordinai-
rement cotiere et subciatiere, elle peut atteindre des fonds 
de plus de 250 metres. 

Eupagurus carnet's R.-I. Poco ck. 

R.-I. Pocock, Ann. and Mag. nat. Hist. (ser. 6), t. IV, p. 428, 4889. 

Cette espece est representee par de nombreux specimens 
dragues entre 200 et 1360 metres depuis le nord de 
l'Espagne jusqu'au cap Bojador. On ne possedait jusqu'ici 
que les deux specimens femelles dragues dans la mer d'Ir-
lande et (Merits par M. Pocock. 

Eupagurus pubesrentulus nov. sp. 

Front et appendices cephaliques a peu pres comme dans 
l'E. variabilis, mais les dents laterales du front sent plus 
saillantes, etles pedoncules oculaires son tmoins brusquement 
dilates en avant. Face externe du carpe et de la main droite 
couverte de granulations petites, nombreuses, nettement sail-
lantes et presque spinuleuses, entre lesquelles la surface lisse 
est garnie de poils serres un peu plus courts que les granula-
tions. Face externe de la main plutot triangulaire qu'ovolde, 
et presque deux fois aussi longue que large, doigts un peu 
plus courts que le propodite et croises a l'extremite ; carpe 
peu pres aussi long que la portion palmaire, avec une rangee 
irreguliere de spinules sur le bord superieur ; meropodite 
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arme en dessus, sur son bord anterieur, de cinq longs den-
ticules aigus, et de 4 ou 5 epines plus reduites a la parlie.
anterieure du bord infero-externe. Patte gauche plus courle 
et beaucoup plus petite que la droite; carpe un peu moins 
long que la main qui est surmontee d'une carene mediocre et 
faiblement spinuleuse ; une ran& de spinules plus forte sur 
la face externe du carpe; un fort denticule aigu en dessus sur 
le bord anterieur du meropodite, et deux ou trois epines sur 
le bord infero-externe. Les pattes ambulatoires depassent a 
peine l'extremite de la grande pince; elles se terminent par 
des doigts argues, assez greles et presque aussi longs que 
les deux articles precedents reunis. Le bord superieur du 
carpe des pattes ambulatoires anterieures est arme d'une 
serie de denticules. Couleur uniforme blanc grisatre. Lon-
gueur du cephalothorax, 11 millimetres. 

Cette espece a ete trouvee au large des cotes du Soudan, 
entre le cap Bojador et le Senegal, de 115 a 355 metres de 
profondeur. 

Eupagurus irregularis nov. sp. 

Saillie mediane du front arrondie', a peine moins saillante 
que les dents laterales frontales qui sont acuminees. Pedon-
cules oculaires presque aussi longs que la largeur du bord 
frontal, un peu dilates au niveau de la cornee qui atteint 
l'extremite des pedoncules antennaires et le milieu du dernier 
article des pedoncules antennulaires. Ecailles ophthalmi-
ques fres separees, grandes, subtriangulaires, acuminees. 
Deuxieme article des pedoncules antennaires arme d'une 
spinule au bord antero-interne, et d'un prolongement ex-
terne long et aigu qui atteint la base du dernier et tres 
long article. Les acicules, allonges et acumines, atteignent 
presque le bord posterieur de la cornee. Main droite 
courte, massive, ovalaire, fortement renflee sur les deux 
faces, plus large que le carpe et un peu plus longue que 
les deux articles precedents reunis. Doigts beaucoup plus 
courts que le propodite et °rues, comme toute la face 
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externe, de saillies plates, basses, irregulieres, que separent 
d'etroites depressions, l'ensemble figurant une mosaique irre-
guliere ; des denticules aigus sont irregulierement distribues 
sur la face externe du carpe et groupes en une rangee plus 
forte au bord superieur. — Patte gauche Presque aussi lon-
gue que la droite, mais fort etroite ; main un peu plus longue 
que le carpe, renflee et ornee en mosalque sur sa face 
externe ; quelques denticules epars sur la face externe du 
carpe. Pattes ambulatoires mediocres, comprimees, a propo-
dite allonge mais neanmoins tin peu plus court que les doigt.s 
qui sont fortement onguicules, assez forts, miles de soies 
raides sur le bord inferieur et de poils assez longs sur le bord 
superieur. La couleur generale est constituee par un 
mélange de surfaces rouges et blanches, qui se disposent sur 
la plupart des appendices en forme d'anneaux transversaux. 
Longueur du cephalothorax, 6 millimetres 2. 

Un specimen femelle, recueilli par le Talisman au large 
du cap Blanc, par 120 metres de profondeur. 

Eupagurus pulchellus nov. sp. 

Saillie rostrale du front large, arrondie, a peine indiquee ; 
dents laterales bien developpees et ()Muses. Appendices 
cephaliques a peu pres semblables a ceux de 1'espece pre-
cedente, mais les pedoncules oculaires, 1'acicule et le pro-
longement externe du deuxieme article des pedoncules 
antennaires sont relativement un peu plus courts ; le pro-
longement externe est denticule sur son bord interne, enfin 
les ecailles ophthalmiques sont courtes, ovalaires et tres peu 
saillantes sur lour base. Par sa forme generale et par les 
dimensions relatives de ses articles, la patte anterieure 
droite rappelle celle de 1'E. irregularis, mais la main est plus 
regulierement ovalaire ; elle est armee d'une rangee de denti-
cules aigus say le bord inferieur, et de denticules plus petits 
et assez nombreux sur toute l'etendue de la face externe qui 
est assez fortement convexe ; les memes denticules se 
rencontrent sur la face externe du carpe, mais on trouve une 
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ran& de fortes spinules sur le bord externe de cet article. 
On observe quelques denticules aigus sur le bord anterieur 
et en avant sur le bord infero-externe du meropodite. Patio 
gauche plus courte et beaucoup moms forte que la droite, 
avec une ran& irreguliere de denticules aigus sur le carpe, 
et une autre plus reguliere sur une saillie longitudinale 
mediane de la main, enrm une troisieme sur le bord infe-
rieur. Patles ambulatoires mediocres, a doigts assez greles, 
et plus longues que le propodite; les anterieures avec une 
rangee de denticules aigus sur le bord superieur du carpe et 
du propodite, les posterieures inermes, mais a doigts 
un peu plus allonges. Couleur generale blanc jaunatre, avec 
des aires rose ou orange en divers points du corps et des 
appendices. Longueur moyenne du cephalothorax de 4 a 
6 millimetres. 

Draguee par le Talisman aux Iles du Cap Vert, entre 70 
et 106 metres. 

Ettpagurus ruber nov. sp.? 

Partie mediane du front arrondie, apeine plus saillante que 
les dents laterales frontales qui sont'acuminees. Pedoncules 
oculaires courts, larges, regulierement mais faiblement,dilates 
d'arriere en avant ; bord anterieur de la cornee sensiblement 
au niveau de la base du dernier article des pedoncules anten-
nulaires, et du tiers terminal du dernier article des pedoncu-
les antennaires. Ecailles oplithalmiques assez longues, etroites, 
lanceoloes, largement separees. Deuxieme article des pedon-
cules antennaires forme par une base courte, arme d'une 
spinule a l'angle antero-interne et muni d'un prolongement 
externe beaucoup plus long que terminent deux pointes 
inegales. L'acicule depasse la cornee et se termine de la 
meme maniere que le prolongement externe. Pince de la 
palte droite ovale , a doigts croises, armee d'une ran& 
de fortes spinules stir le bord superieur du propodite, d'une 
autre plus faible au bord inferieur, et d'une troisieme dans 
la region medigne longitudinale et un peu saillante de la 
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face externe. Quatre spinules sur le bord superieur du carpe, 
une tres longue en avant, Trois autres un peu plus faibles en 
arriere; une courte ran& de denticules aigus sur la face 
externe du meme article, et quelques denticules beaucoup 
plus forts sur le bord anterieur du meropodite. Patio ante-
rieure gauche plus faible et plus courte, avec une rangee de 
denticules aigus sur la face externe du carpe et de la main, 
et quelques rares denticules au bord inferieur du propode. 
Pattes ambulatoires greles, presque inermes, terminees par 
des doigts a peu pres aussi longs que les deux articles prece-
dents reunis. Couleur rougeatre. 

Un specimen unique drague par le Travailleur, 
1600 metres de profondeur, dans le golfe de Gascogne. 
C'est un jeune dont le cephalothorax a 2 millimetres de lon-
gueur, ses orifices sexuels ne sont pas developpes, mais les 
fausses pattes impaiies existent déjà et nous font croire a un 
male. Cette espece se distingue si fort de toutes celles con-
nues jusqu'ici que nous avons cru pouvoir la fonder sur un 
jeune qui, d'ailleurs, parait avoir acquis déjà thus les carac-
teres n'iorphologiques de l'adulte. 

GENRE PAGURUS. 

Pagurus striates Latreille. 

Cancer orrosor Herbst, Krabben and Krebse, t. II, suppl., p. 170, pl. XLIII, 
fig. 1, 1796. 

Pagurus strigosus Bose, Hist. nat. des Crustaces, t. II, p. '77, p1. XI, fig. 3, an X. 
Pagurus striatus P.-A. Latreille, Hist. nat. des -Crust. et des Ins., t. V, p. 163, 

au XI. 
Pagurus incises Olivier, Encyclop. method., t. VIII, p. 641, 1811. 

De petits specimens de cette espece cosmopolite ont Ole 
dragues en grand nombre par le Travailleur et le Talisman, 
depuis la baie de Cadix jusqu'au bane d'Arguin et aux Iles 
du Cap Vert, par d-es fonds de 15 a 355 metres. On la con-
nait au Senegal depuis 1881 (Miers). 
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Pagurus calidus Risso. 

Pagurus calidus A. Risso, Hist. nat. Europe mdrid., t. V, p. 39, 1826. 
Pagurus callidus H. Milne-Edwards, Ann. se. nat. (ser. 2), t. VI. p. 271, 183G. 
Pagurus setubalensis F. de Brito Capello, Appendice, p. 4, fig. 1 et la (in 

;torn. Scien. Lisboa, no 1, 4875). 
Pagurus Diogenes 0.-G. Costa, Fauna Regno Napoli, Paguridcr, p. 5, pl. II, 

fig. 2, 4836. 

D'apres les dragages du Travailleur et du Talisman, cette 
espece est commune a Madere et aux Iles du Cap-Vert depuis 
le littoral, mais surtout entre 50 et 100 metres de longueur. 
Elle a Re signalee sur les cotes portugaises par de Brito-
Capello et au Senegal par Miers. Elle etait surtout connue 
dans la Mediterranee. 

Pagurus granulimanus Miers. 

Pagurus granulimanus, Miers, Ann. and Mag. nat. History (ser. 5), vol. VIII, 
p.276, pl. XVI, fig. 3, 1881. 

Signalee au Senegal par Miers, on elle a etc retrouvee par 
la Melita, cette espece, d'apres les recherches du Talisman, 
se trouve aussi aux Iles du Cap Vert par 10 metres de pro-
fondeur. Elle est cotiere ou subcOtiere. 

GENRE DIOGENES. 

-Diogenes pugilator Roux. 

(Voir pour le synonymic de cette espece, plus connue sous 
le nom de D. varians, un travail recent public par l'un de 
nous dans les Memoires de la Soc. tool. de Fiance, t. IV, 
p. 393). 

Cette espece se trouve signalee depuis les cotes anglaises 
de la Manche jusqu'a Kotonou et a Monravia oil elle a etc 
trouvee par M. le commandant Parfait. L'espece typique a Re 
recueillie par le Travailleur a Barquero les specimens de 
Monrovia appartiennent a la varieie intermedia et quelques-
uns de Kotonou a la variete gracilimana. C'est une espece 
cotiere. 
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GENRE . CALCINUS. 

Calcinits Talismani, nov. sp. 

Cette espece se distingue du iCaIcinus tibicen Herbst (Cale. 
sulcatus H. Milne-Edwards) par 1'absence de tout sillon sur le 
propodite des pattes ambulatoires posterieures et par 1'angle 
lateral du front qui est, beaucoup plus saillant ; du Cak. Her-
bstii de Man (Cale. tibicen H. Milne-Edwards) par les pedon-
cules oculaires plus longs que le bord frontal, par la forme 
et les ornaments des pinces qui sont depourvues de la range 
de saillies basses et squammiformes qu'on observe dans le 
Cale. Herbstii sur la face interne pres du bord inferieur ; du 
Ca/c. obscurus Stimpson, enfin, par ses pattes anterieures 
granuleuses et par le front plus large de la carapace. Toute-
fois, quand on connaitra mieux le C. obscurus, on devra pet-11,-
61re y rattacher l'espece qui nous occupe. La disposition 
des couleurs est tr6s sensiblement la meme que dans le 
C. tibicen, Herbst. Longueur du cephalothorax, 11 milli-
metres. 

Deux specimens recueillis par le Talisman aux Iles du 
Cap Vert. 

GENRE CANCELLUS. 

Cancellus Parfaiti A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier. 
Cancellus Parfaiti A. Milne-Edwards et E.-L. Bouvier, Bull. soc. philomath. 

de Paris (ser. 8), t. III, p. 70, 1891. 

Le Cancellus Parfaiti est une espece cOtiere ou subco-
tiere , qui ressemble etrangement aux Pylocheles de la mer 
des Antilles. Elle a ate recueillie par le commandant, Parfait 
a Annobon et a l'ile du Prince. 

FORMES LA RVAIRES : GLAUCOTHES. 

Glaucothoe carinata Henderson. 
Glaucothoe carinata J.-R. Hendeison, Anomura, Challenger, zoology, t, XXVII, 

p. 84, pl. IX, fig. 1, 4888. 

Trouvee d'abord par le Challenger au nord de l'Australie, 
ANN. SC. NAT. ZOOL. mu, 15. — ART. N° 3. 
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cette larve cotiere ou subcotiere a ete recueillie par la Melila 
au Senegal et par le Talisman pres du bane d'Arguin.

Glaucothoe Peronii H H. Milne-Edwards. 

Waucothoe Peronii H. Milne-Edwards, Ann. sc. nat., t. XIX, p, 334, pl. 
1830. 

Cette larve qui appartient probablement aux genres Para-
pagurus ou Sympcigurus, a ete dra.guee par le Talisman au 
large de la cote du Sahara, depuis le tropique jusqu'au cap 
Blanc. Elle se trouve a des profondeurs comprises entre 
930 et 1 230 melres. On ne sail a quelle profondeur ont ete 
trouves les deux specimens qui ont servi de types a H. Milne-
Edwards. 


